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Newsletter No.15 – Été 2023 

Chères et Chers membres, 

Chères et Chers donatrices et donateurs, 

Chères et Chers bénévoles et sympathisant.e.s de l’écovillage Mubaya au Zimbabwe, 

Actuellement, l’espoir de Mubaya repose sur les femmes et leur projet Female Livelihood 

Project (FLP). Dans cette newsletter, découvrez comment le projet d’élevage de poulets a 

été mis en place par les femmes à Mubaya et comment il se développe. Grâce à l’élevage 

de poulets et la production d’œufs, les femmes sont à même de générer des revenus. Un 

système de microfinance leur permet dorénavant de se verser entre elles des crédits qui ser-

vent ensuite à couvrir les frais du quotidien (comme les frais scolaires des enfants ou les dé-

penses médicales), ainsi que de mettre sur pied de nouveaux projets de manière autonome. 

Les femmes du village ont pour objectif de devenir indépendantes des hommes autant que 

possible, afin d'échapper à l’inégalité de pouvoir entre les sexes. En parallèle à ce projet, le 

principal objectif du côté de l’association de soutien à Bienne sur le plan stratégique et orga-

nisationnel sera, en 2023, d’aider le Centre Mubaya Écovillage à atteindre l’autofinancement 

et l’autosuffisance. Nous payons temporairement une partie des salaires des collaborateurs 

et collaboratrices qui travaillent à rendre le village plus autonome. Au travers de la newslet-

ter, vous aurez l’occasion de faire la connaissances de quelques collaborateurs et collabora-

trices. Ainsi, vous pourrez vous faire une idée concrète de celles et ceux qui travaillent tous 

les jours pour offrir à Mubaya la souveraineté alimentaire, assurer des revenus pour les 

membres de la communauté et instaurer un climat de confiance. Il est évident que ces per-

sonnes ont besoin de notre soutien. Les dons récoltés lors de notre concert de bienfaisance 

début mai sont donc les bienvenus. Chères donatrices, chers donateurs, nous vous remer-

cions donc chaleureusement d’accompagner l’écovillage sur le chemin de l’autonomie. 

Nous vous souhaitons une bonne lecture et un bel été. 

Muriel Beck Kadima, Présidente  

Au concert de bienfaisance en Mai. 
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Les participantes au projet Female Livelihood Project (FLP) : une fois la formation achevée, le projet d’élevage de 

poulets est lancé. Le poulailler est prêt, de nouveaux espaces ombragés ainsi que des citernes ont été installés et 

les femmes tiennent les rênes de l’exploitation. 

Plus d’autonomie grâce à 200 poulets 

Après un départ difficile, le projet d’élevage de poulets prend enfin son envol. 

Le 13 mars 2023, deux représentantes du groupe de femmes, la responsable et sa co-res-

ponsable, se sont mises en route pour acheter les poulets prévus pour le Female Livelihood 

Project (FLP). C’est ce qui avait déjà été prévu l’année dernière. Les 46 oiseaux (6 coqs et 

40 poules) avaient été achetés à une entreprise située à 30km du centre-ville de Harare. 

Malheureusement, ces poules pondeuses ne répondaient pas aux critères que les femmes 

avaient étudiés au cours de leur formation. Le fournisseur avait aussi omis de mettre à dis-

position des récipients suffisamment grands pour transporter les poules. Les cages et les 

caisses étaient trop petites, et deux poules sont mortes pendant le trajet jusqu’au village. De 

plus, 14 poules supplémentaires sont mortes lors de leur première journée à l’extérieur : fra-

gilisées par le transport, elles étaient trop épuisées pour se déplacer à l’ombre et se protéger 

du soleil brûlant. Il aurait fallu que quelqu’un soit sur place pour les conduire à l’ombre ou 

dans leur poulailler, car il manquait apparemment de l’ombre et de l’eau. Les trois espaces 

ombragés prévus pour les poules (deux bananiers et un poulailler) n’ont pas suffi. Suite à cet 

incident tragique, la conseillère du Fambidzanai Permaculture Center, Nosizi Mashingaidze, 

a donné les conseils suivants au groupe de projet lors d’une réunion : 

– La basse-cour réservée aux poules doit posséder plus d’abreuvoirs. 

– Les poules nécessitent la présence permanente d’une des femmes du groupe : une 

personne doit toujours être à proximité pour ramasser les œufs et surveiller les 

poules. 
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– Lors des journées particulièrement chaudes, les poules doivent être rassemblées 

dans le poulailler avant que la température ne monte trop. 

– Les nichoirs intérieurs doivent être installés dans le poulailler dès que possible. 

– Le groupe devrait construire davantage de zones ombragées à l’aide de bâtons et de 

sacs vides. 

– Lors des réunions hebdomadaires, un registre doit être tenu afin de recenser la 

présence des femmes participant au projet. Des mesures strictes doivent ensuite être 

prises contre les personnes absentes sans raison valable. 

  

Haute technologie à Mubaya : la couveuse solaire est maintenant installée. Elle permet d’incuber 486 œufs à la 

fois. Le groupe de projet peut louer à d'autres éleveurs et éleveuses les emplacements dans la couveuse qui ne 

sont pas utilisés. Les œufs éclosent au bout de 21 jours. 

Le groupe peut donc désormais faire éclore les œufs grâce à la couveuse, s’ils n’ont pas plus 

de 10 jours et s’ils sont aptes à l’incubation. Les autres œufs sont vendus. Après l’éclosion, la 

plupart des poussins sont vendus également. Certains poussins sont conservés et utilisés pour 

augmenter le nombre d’animaux à disposition, de sorte à atteindre les 200 animaux, comme 

prévu. 

En mars, un veilleur de nuit a été embauché pour assurer la sécurité. Sa rémunération est 

assurée par l’association de soutien pendant les trois premiers mois, après quoi les femmes 

prévoient d’être en mesure de couvrir elles-mêmes ces frais grâce aux revenus générés par 

l’élevage. 

L’objectif des femmes est de gérer l’exploitation de manière autonome, sans aucun soutien 

externe, au bout de deux ans. D’ici 2025, le groupe devrait être en mesure de transposer le 

programme d’élevage au niveau de leur foyer, si certaines membres souhaitent continuer l’ex-

ploitation de manière individuelle plutôt qu’en tant que collectif. Le test des deux ans permettra 

de déterminer quelle variante est la plus appropriée. 

   

Lors de sa phase de lancement, le projet peut utiliser un bâtiment existant sur le terrain de Michael Mubaya. 

 



 

 
 

 

Été 2023 Newsletter No. 15 Page 4 sur 12 

Nouveau projet: générer des revenus 

  

Adopter l’agriculture permaculturelle, être autosuffisant et ainsi garantir la sécurité alimen-

taire. Créer une communauté sociale qui soit indépendante et à l’abri des fluctuations poli-

tiques et économiques qui ébranlent régulièrement le Zimbabwe. Ensuite, utiliser la ferme 

modèle de Mubaya pour transmettre aux personnes intéressées les connaissances acquises 

et l’expérience accumulée grâce aux principes permaculturels. C’est selon ces idées direc-

trices que, depuis 2013, Michael Mubaya construit l’écovillage Mubaya au prix d’un grand 

engagement personnel. Ainsi, il démontre comment l’utilisation respectueuse des ressources 

naturelles peut porter ses fruits. Depuis 2015, il est soutenu par l’association de soutien bien-

noise. 

Tout au long de la construction du moulin (voir newsletter No. 12 / 2021), ainsi que dans le 

cadre du Female Livelihood Project avec l’élevage de poulets, un critère supplémentaire 

s’est ajouté à la liste de principes fondateurs : les projets, en plus de produire des aliments 

pour la consommation personnelle, doivent aussi engendrer un bénéfice financier. Les re-

cettes doivent permettre aux collaborateurs et aux collaboratrices de couvrir les différentes 

dépenses liées à l’éducation des enfants et à la santé (médicaments, visites médicales). Les 

habitantes et habitants plus âgés, qui ne sont plus en mesure de participer directement à la 

production, doivent également être soutenus. Des moyens financiers doivent aussi pouvoir 

être mis à disposition pour les frais vétérinaires et l’achat de médicaments pour les animaux 

ou pour la réparation des machines. L’objectif est également d’arriver à un stade où les habi-

tantes et habitants ne doivent plus vivre au jour le jour, en lançant des nouveaux projets per-

mettant de générer des revenus plus stables. Les travailleurs et travailleuses agricoles de 

Mubaya doivent également recevoir leur salaire intégralement et dans les délais, même si 

cela signifie encore de se contenter d’un salaire minimum. La dimension économique des 

projets devient donc centrale, ainsi que les questions organisationnelles, afin de garantir un 

fonctionnement sûr et durable des projets.  
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Ronny Beck possède une grande expérience dans ces deux domaines. Diplômé en 

sciences politiques (Lic.rer.publ. HSG), juriste (BA) et analyste financier/conseiller financier 

(CEFA), il a travaillé pendant plus de trente ans pour des banques, des entreprises et des 

clients privés. Il s’intéresse à une agriculture qui n’épuise pas les sols mais qui les préserve 

pour les générations futures. Ronny Beck est le frère de Muriel Beck, la fondatrice et prési-

dente de l’association biennoise de soutien à l’écovillage Mubaya, et il se chargera de con-

seiller Michael Mubaya dans le développement de nouveaux projets pour le village au Zim-

babwe. Il rejoindra également le comité directeur de l’association de soutien. 

En ce moment, Ronny Beck et Michael Mubaya s’attellent à évaluer des projets susceptibles 

de générer des revenus rapidement et durablement. L’idée (basée sur les principes de l’Im-

pact Investment) est de soutenir financièrement l’objectif principal de l’écovillage Mubaya : 

un centre de formation basé sur les principes permaculturels, géré de manière continue et 

proposant des activités durables et économiquement viables. Il s’agit donc d’établir une base 

financière solide qui permette aux personnes habitant à Mubaya de subvenir durablement à 

leurs besoins dans un système proche de la nature. La collaboration entre Michael Mubaya 

et Ronny Beck permet une rencontre de différentes perspectives qui, confrontées les unes 

aux autres, permettront de générer de nouveaux résultats afin d’aider l’écocentre à fonction-

ner de manière autonome. Dans les prochaines lignes, nous vous offrons un aperçu des 

thèmes abordés entre le scientifique et théoricien du nord et le permaculteur et chef de projet 

du sud. 

Dans un premier temps, Ronny Beck et Michael Mubaya ont dû évaluer les ressources 

à disposition : Combien de terres sont exploitées à Mubaya ? Et combien sont culti-

vées ? 

Mubaya bénéficie de 1,2 hectares (= 3 acres) de sol fertile à utiliser pour l’agriculture ainsi 

que du terrain pour les enclos des bêtes. Y sont cultivés une grande variété de légumes, de 

fruits, de thés et d’épices : choux, tomates, oignons, ail, carottes, courges, covos, salades, 

concombres, manioc, épinards, pois, bananes, citrons, mangues, canne à sucre, goyaves, 

gingembre, menthe, menthe poivrée, citronnelle et roselle. Des arbres ont également été 

plantés, principalement des variétés indigènes : baobab, moringa, pin, bambou, mûrier et ju-

randa (verveine). 

L’agriculture est limitée par deux principaux obstacles : 

1. La pénurie d’eau 

Selon Michael Mubaya, une amélioration de l’approvisionnement en eau est essentielle. À 

Mubaya, l’eau est utilisée avec beaucoup de parcimonie, et les plantes sont irriguées au 

goutte-à-goutte. Actuellement, il y a deux puits en service dans l’écovillage. L’un des deux 

s’assèche pendant l’été alors que l’autre reste fonctionnel pendant toute l’année, mais ne 

fournit que de faibles quantités d’eau. S’il y a suffisamment de précipitations, 5000 litres 

d’eau peuvent être récupérés dans une citerne. La seule manière de garantir un approvision-

nement fiable semble être de creuser un puits supplémentaire. Selon Michael Mubaya, ce 

serait la seule manière d’assurer les besoins en eau supplémentaires liés à l’élevage de pou-

lets et de permettre d’accroitre le rendement des cultures. Afin de développer la culture des 
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légumes, des fruits et des céréales destinés à la vente, un accès à l’eau durant toute l’année 

est fondamental. 

2.  La pénurie de main-d’œuvre 

À l’heure actuelle, les moyens financiers destinés à la rémunération régulière de la main-

d’œuvre manquent. Pour Michael Mubaya, compter sur l’embauche de bénévoles est impos-

sible, car les Zimbabwéens et Zimbabwéennes luttent quotidiennement pour leur survie et ne 

peuvent pas se permettre de travailler sans indemnisation, juste pour acquérir de l’expé-

rience. La situation sur le marché du travail est extrêmement précaire. Les étudiantes et étu-

diants ou les personnes fraîchement diplômées d’une haute école s’engagent pendant un 

certain temps – comme l’année dernière – avec beaucoup d’enthousiasme, afin d’acquérir 

de l’expérience sur le terrain. Mais si aucune perspective future ne se profile, personne ne 

peut se permettre de rester bien longtemps. De plus, Michael Mubaya trouve qu’une mau-

vaise rémunération équivaut à du vol. La transparence est de mise : toute personne em-

ployée à Mubaya doit savoir à tout moment à combien s’élève son salaire et pour combien 

de jours de travail. Faute d’argent à disposition, Ronny Beck propose d’adopter un modèle 

hybride : il faut trouver une ou deux personnes qui acceptent de se faire rémunérer en partie 

en cash et en partie en nature, sous forme de nourriture ou de logement.  

Comment créer des nouvelles rentrées d’argent ? 

Les espoirs concernant le moulin à maïs comme source de revenus stables se sont évanouis 

quand une ferme voisine a commencé à appâter tous nos potentiels clients avec des prix 

cassés. De plus, l’entretien du broyeur s’est avéré coûteux en temps et en argent. Selon Mi-

chael Mubaya, faire appel à des personnes locales pour les réparations n’est pas une solu-

tion, car elles ne sont pas suffisamment spécialisées, et il reste donc nécessaire de faire ap-

pel à des spécialistes par la suite dans tous les cas.  

Michael Mubaya lance donc l’idée d’un magasin où seraient vendues les récoltes, de la nour-

riture pour animaux ainsi que des médicaments, car il s’agit des groupes de produits qui sont 

le plus souvent demandés sur le site de Mubaya. Il a déjà mis la main à la pâte et s’attelle à 

rénover un bar le long de l’autoroute, qu’il aimerait compléter par une tonnelle, où un mini-

marché pourra être aménager afin de vendre les fruits et les légumes. 

 

Michael Mubaya a décidé d’utiliser la cir-

culation de la route principale à son avan-

tage: un bar est rénové et un mini-marché 

est aménagé. 



 

 
 

 

Été 2023 Newsletter No. 15 Page 7 sur 12 

L’idée d’un magasin et d’un abattoir avaient déjà été proposées lors de la construction du 

moulin. Dans l’écovillage sont élevés les animaux suivants : des poules, des cochons, des 

chèvres, des dindes et des canards. Pour conserver la viande, les œufs et les légumes frais, 

une chambre froide sera donc nécessaire dans ou à côté du magasin, que Michael a déjà fini 

de construire. Dans le magasin, il a aménagé un petit entrepôt avec du sucre, de l’huile et 

d’autres produits d’usage courant. Michael envisage aussi la possibilité de louer de l’espace 

dans la chambre froide à des tiers, car il semble y avoir de la demande. Pour la conception 

de ces infrastructures, Michael Mubaya désire aussi connaître l’avis de spécialistes suisses. 

Poursuive la route vers l’autosuffisance énergétique 

L’écovillage n’est pas à plaindre en ce qui concerne l’approvisionnement en énergie. À 

Mubaya, 60% de l’apport en électricité provient de l’énergie solaire. L’électricité est utilisée 

surtout pour arroser les jardins et les arbres, ainsi que pour les bêtes et les usages domes-

tiques (éclairage, ordinateurs). Le pays étant régulièrement confronté à des pénuries et des 

coupures d’électricité, une autosuffisance énergétique totale (grâce à l’énergie solaire ou à 

l’aide d’un générateur) serait la bienvenue, notamment en vue de l’installation d’une chambre 

froide.  

Sécurité et solidarité 

La question de garantir la sécurité et l’intégration des habitantes et habitants dans les diffé-

rents projets revient régulièrement au centre des préoccupations de Ronny Beck et Michael 

Mubaya. Il est indéniable qu’en raison de la situation économique catastrophique au Zim-

babwe, les équipements et les autres objets de valeur (le moulin, les panneaux solaires, les 

poulets, les ordinateurs, la couveuse, etc.) doivent être surveillés afin d’éviter qu’ils ne soient 

volés. En réponse à cette préoccupation, Ronny Beck propose d’en confier la surveillance et 

la gestion aux habitantes et habitants qui ne sont plus en mesure d’assumer des travaux 

agricoles éprouvants, mais qui sont encore capables d’effectuer des tâches plus simples. 

Évidemment, ces personnes doivent être rémunérées ou dédommagées en contrepartie de 

leur travail. Le second objectif de ce changement est de permettre à toutes et tous les 

membres de Mubaya de se sentir intégré.e.s dans le projet et dans les différents buts fixés 

par l’écovillage. 

Le village comme lieu de travail 

Trois personnes externes ont rejint l’écocentre : Master Sipunu, sa femme Florence Kopilo et 

Professor Kugotsi. Nous vous présentons rapidement les trois nouvelles recrues ainsi que 

leur fonction. Vous découvrirez également qui est Patricia, qui a travaillé plusieurs années 

pour l’écocentre, mais qui demande aujourd’hui le soutien solidaire de la communauté. 
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Master Sipunu a 40 ans et il est marié à Flo-

rence Kopilo. Le couple a huit enfants et 

trois petits-enfants. En tant que supervi-

seur, Master Sipunu coordonne les 

employé.e.s de l’écocentre. Avant de venir 

à Mubaya, il avait déjà travaillé en tant que 

superviseur dans une ferme à Kutama. Il a 

dû quitter ce dernier emploi lorsque le 

propriétaire de la ferme est décédé et que 

l’exploitation a été reprise par quelqu’un 

d’autre. Les tâches de Master Sipunu à 

Mubaya sont les suivantes : 

– Encadrer et surveiller les tâches réalisées 

par ses collègues 

– Entretien des champs et des jardins 

- S’occuper des animaux et veiller à leur 

bien-être 

– Prise en charge de petits travaux du quoti-

dien qui lui sont assignés 

– Responsabilité du moulin, traitement des 

commandes des clients et gestion de leur 

comptabilité 

 

Master Sipunu possède un téléphone portable. 

Son salaire est payé par l’association de sou-

tien à Bienne.. 

Florence Kopilo, en plus d’élever ses huit 

enfants, s’occupe de la clientèle de la pe-

tite épicerie. Elle travaille également dans 

son propre foyer, dans les champs et dans 

les jardins. De plus, elle effectue régulière-

ment d’autre travaux ponctuels qui lui sont 

confiés. Florence Kopilo n’a pas de 

téléphone portable.  

 

Le salaire de Florence Kopilo est également 

payé par le centre Mubaya. 

 



 

 
 

 

Été 2023 Newsletter No. 15 Page 9 sur 12 

Professor Kugotsi a 32 ans. Il est père d’une 

fille de 3 ans qui vit avec sa maman. Professor 

Kugotsi se charge des tâches suivantes : 

– S’occuper des champs et des jardins selon 

les instructions de Master Sipunu et Michael 

Mubaya 

– S’occuper des animaux et nourrir le chien de 

garde 

– Surveiller le poulailler la nuit 

– Chaque jeudi, emmener le bétail chez le 

vétérinaire 

– Réaliser différents autres travaux qui lui sont 

confiés 

– Professor Kugotsi: Veilleur de nuit et 

travailleur polyvalent. 

 
 

Professor Kugotsi n’a pas de téléphone por-

table. Son salaire est payé par l’association 

de soutien à Bienne. 

Patricia, aussi appelée Patan Ganah, est la 

personne travaillant depuis le plus longtemps 

à l’écocentre de Mubaya. Lorsqu’elle a com-

mencé à travailler à Mubaya, il y a sept ans, 

elle allait bien, mais elle a aujourd’hui des 

problèmes de santé. Elle va et vient 

lorsqu’elle le souhaite et quand elle se sent 

assez bien. Parfois, elle est mentalement ab-

sente et ne peut se rendre au centre que 

pour manger. Le centre la soutient autant que 

possible et lui verse un salaire très modeste 

lui permettant tout de même d’acheter des 

produits de base comme du savon et du 

combustible. Elle reçoit généralement de la 

nourriture et des légumes provenant des jar-

dins et l’écocentre se charge occasionnelle-

ment de moudre des céréales pour elle. Pat-

ricia a 38 ans et a une fille et un petit-enfant. 

En ce moment, le centre cherche de l’aide 

pour réparer sa maison. Le toit s’est affaissé 

et, à l’approche de l’hiver (juillet/août), Patri-

cia risque de devoir affronter des conditions 

météorologiques difficiles.  

Patricia n’a pas de téléphone portable 

 

Patricia / Patan Ganah a besoin d’aide. 
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Divers  

Membres 

Patthamaphorn Wan Kunz a annoncé sa démission au poste de trésorière de l’association 

pour la fin de l’année. Elle avait été élue au comité directeur le 11 mars 2017. Elle a assumé 

ses tâches de trésorière avec beaucoup de calme et d’humour. Grâce à son expérience dans 

des projets en Thaïlande, la comptabilité parfois chaotique de Mubaya n’a pas réussi à la 

déstabiliser et elle a su remettre de l’ordre dans les dépenses, souvent calculées en dollars 

américains, et les décomptes en francs suisses grâce à ses connaissances. Son engagement 

de longue date a été salué lors de l’assemblée générale du 6 mai 2023. 

Lors de cette même assemble générale, nous avons élu Ronny Beck au comité. En tant que 

gestionnaire d’investissement avec plus de 30 ans d’expérience sur les marchés financiers, il 

souhaite soutenir Michael Mubaya et ses collaborateurs.trices dans la gestion de l’ensemble 

du projet. D’autre part, il espère les aider à parvenir à voler de leurs propres ailes dans un 

futur proche. C’est dans cette optique « d’aider à s’aider soi-même » que Ronny Beck dirigera 

le projet « Indépendance financière du Centre de l’écovillage Mubaya ».  

8ème assemblée générale du 6 mai 2023 

Lors de l’assemblée générale ordinaire, le rapport annuel et les comptes ont été approuvés. 

La présidente, Muriel Beck Kadima, les membres du comité Patricia Zimmermann-Kadima et 

Patrick Leu, ainsi que le vérificateur Janick Grübler ont été réélus. Ronny Beck a été élu au 

comité en tant que trésorier. La cotisation des membres est maintenue à Fr. 50.- 

Parmi les projets prévus pour l’année 2023, c’est surtout le projet d’aide aux femmes qui a 

suscité des discussions.  

Événements en Suisse  

Concert de bienfaisance du 6 mai 2023 

 

 

 

La chanteuse Julie Fahrer… … accompagnée par Sebastian Hirsig.  
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La soirée a commencé avec la puissante voix de Julie Fahrer, accompagnée au piano par 

Sebastian Hirsig. Le duo, formé il y a plusieurs années, improvise et développe des morceaux 

aboutis et arrange des chansons existantes. Des éléments acoustiques se mêlent à des sons 

électroniques. Julie Fahrer est née en 1986 à Odder au Danmark, dans une famille de musi-

ciens. En 2008, elle débute ses études à l’école de jazz de Bâle. Elle obtient le prix d’encou-

ragement des jeunes talents de la fondation Friedl Wald en 2011. En août 2014, elle obtient 

avec succès son Master of Arts en musique, pédagogie et chant jazz. Sebastian Hirsig a ob-

tenu son master en piano jazz, composition et production au Jazzcampus de Bâle en 2015. 

Le public, composé d’une cinquantaine de personnes, a été enthousiasmé par la diversité de 

leur répertoire, allant de standards de jazz aux chants populaires du Nord en passant par des 

chansons d’Amérique du Sud. 

  

Le multiinstrumentiste Dedou Sanogo et son groupe Yiza Beny.  

Lors de la deuxième partie du concert, le public s’est laissé entraîner par les percussions et 

les chants de Dedou Sanogo, griot et musicien originaire du Burkina Faso, et de son groupe 

Yiza Beny. Dedou Sanogo vit en Suisse depuis 2015. Il chante, joue et enseigne le balafon, le 

djembé, la flûte, le n’goni et le tama. Il s’est produit dans différents festivals en Suisse, au 

conservatoire de Delémont et dans des écoles, ainsi que pour accompagner des cours de 

danse.  

Lors de cette magnifique soirée, nous avons récolté des dons à hauteur de Fr. 1000.-. Un 

immense merci à tous les donateurs et donatrices !  

Avant l’événement, le Bieler Tagblatt et le Journal du Jura ont interviewé Muriel Beck Kadima 

et publié des articles sur le sujet. Une interview a également été diffusée à la radio. Ces articles 

dans la presse ont permis de faire découvrir à un plus large public l’association de soutien à 

l’écovillage et ses objectifs au Zimbabwe. 

Article dans le Bieler Tagblatt 

https://mubayaecovillagezimbabwe.org/wp-content/uploads/2023/05/Artikel-Bieler-

Tagblatt-Mai-2023.pdf 

Article dans le Journal du Jura 

https://mubayaecovillagezimbabwe.org/wp-content/uploads/2023/05/Artikel-Journal-

du-Jura-Mai-2023.pdf 

https://mubayaecovillagezimbabwe.org/wp-content/uploads/2023/05/Artikel-Bieler-Tagblatt-Mai-2023.pdf
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https://mubayaecovillagezimbabwe.org/wp-content/uploads/2023/05/Artikel-Journal-du-Jura-Mai-2023.pdf
https://mubayaecovillagezimbabwe.org/wp-content/uploads/2023/05/Artikel-Journal-du-Jura-Mai-2023.pdf
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Interview avec Muriel Beck le 17.05.2023 sur Radio Canal 3 

https://web.canal3.ch/fr/emissions/230517/interview-muriel-beck-kadima-170523 

Marchés aux puces 

Christine Zimmerman et Ria Schüpbach seront de nouveau présentes à Bienne avec un stand 

au marché aux puces de la vieille ville ou à l’Esplanade. Un grand merci pour votre engage-

ment, Christine et Ria ! 

Nos bénévoles 

Sans le travail de nos bénévoles, notre vision ne pourrait pas devenir réalité au Zimbabwe. 

Pour la rédaction de cette newsletter, nous avons pu compter sur Peter Schneider. Les textes 

ont été rédigés par Muriel Beck et Peter Scheider. La traduction en français a été assurée par 

Maeva Koenig, et en anglais par Peter Schneider. Christine Zimmermann s’est chargée de la 

mise en page de la newsletter et Simona Materni de son envoi. 

Nous sommes aussi sur Instagram et Facebook ! 

Nous sommes présents sur différents réseaux sociaux. Suivez-nous sur Facebook et Insta-

gram et tenez-vous au courant des actualités de Mubaya et de l’association de soutien !  

Instagram: www.instagram.com/mubayaecovillage/  

Facebook: www.facebook.com/Mubaya-Eco-Village-213264952396648/  

Prochain numéro 

La prochaine newsletter paraîtra à la fin de l’année 2023.  

Nous vous souhaitons à toutes et toutes un excellent été ! 
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